
 

01 

N
o
 6 

Jeudi 10 Octobre 2019 

Quotidien de l’université de santé  publique du Maghreb 7ème  Édition  CRASC 

 

 

 

 Page 01 
      L’Edito de la gazette       
 Page 02 
      « L’USPM vue par les participants » 

 Page 03 
       « …et par les facilitateurs » 
       « Vu du  CRASC »   

 Page 04 
      Portraits décroisés  
      Point Culture  
      Fou Rires          

SOMMAIRE 

USPM 

EDITO  

L’USPM, déjà une semaine… 
 

C 
hers amis,   

Avec ce dernier numéro de la 

gazette, nous avons voulu 

renouveler le lien, palper la 

température, savoir ce que vous pensez 

et de quoi vous rêvez.  

 

Merci tout d’abord pour tous les mes-

sages de remerciements plein de grati-

tude et de gentillesse qui nous sont par-

venus dès votre retour. Merci pour la 

chaîne humaine autour de cette semaine 

enchantée. Nous espérons qu’elle se 

poursuive encore.  

 

Nous espérons recevoir vos questions et 

vos suggestions nombreuses, et vos 

vœux aussi. Nous souhaitons que vous 

soyez repartis avec plus de questions que 

de réponses, convaincus que la maladie 

n’est pas une fatalité et les soins souvent 

évitables. 

 

A peine partis, certains d’entre vous se 

sont manifestés pour demander de l’aide 

pour exposer un travail, et sortir du quo-

tidien et de la routine des services. Nous 

en sommes ravis. Nous espérons que 

cette semaine d’échanges vous a donné 

l’envie d’aborder différemment le travail 

de tous les jours, conscients des enjeux 

de santé et de développement pour l’ave-

nir de nos populations et de nos familles. 

 

Nous espérons vous revoir à la prochaine 

session, dans un autre lieu du Maghreb 

où vous nous apporterez votre soutien.  

 

Nous attendons de vous accueillir nom-

breux, en ayant entrainé des collègues de 

divers horizons, dans une nouvelle aven-

ture de l’USPM. Plus notre réseau 

s’agrandira, plus nous aurons de chances 

de réveiller les curiosités pour faire bou-

ger les lignes dans nos systèmes. Plus on 

est de fous, plus on rit. 

 

Nous vous souhaitons une très belle an-

née, riche de vraies résolutions et de 

succès, et pleine de santé !  Grâce à 

vous, l’USPM a pris un nouveau souffle. 

Amitiés à tous 

 

Leila Houti 

500  
Exemplaires de la gazette ont 
été distribués au cours de la 

semaine de l’USPM  

   Chiffre  du jour  
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Première fois mais sûrement pas la dernière ! 

L’USPM a été pour moi un espace d’apprentissage, 

d’échanges et de partage. C’était pour nous l’occasion 

de nouer des liens sur le plan professionnel mais aussi 

humain. On n’en sort que plus enrichis. Les thèmes de 

santé publique ont été abordés sous différentes fa-

cettes, ce qui m’a aidé à les voir sous un autre angle que celui du mé-

decin ou du soignant, avec une vision plus large de la santé. Ceci n’est 

que le point de départ pour d’autres questionnements et interrogations 

d a n s  c e  d o m a i n e  s i  v a s t e 

                                                Cherifa Kaddouri. Epidémiologiste 

L’ USPM vue par les participants  

Je suis chargée du programme de santé maternelle et infantile à l'Observa-
toire Régional de la Santé et ma première participation à l’USPM est une 
parfaite réussite pour moi sur le plan professionnel et humain. Cette belle 
rencontre m'a permis d'élargir mes connaissances à travers des débats très 
riches de participants de divers horizons. Nous avons eu la chance dans 
notre atelier, d’être encadrés par des facilitatrices des trois pays du 
Maghreb, d'une persévérance et d'une pertinence exemplaire. Merci à tous 
les organisateurs de l’USPM et espérons une nouvelle édition. 

                                      Soraya Khaldi. Médecin   

J'adresse mes félicitations à toute l'équipe des organisateurs et 
facilitateurs qui ont fait que cette session de l'USPM soit une 
réussite. Je remercie toute l'équipe qui nous a permis de nous 
retrouver pour échanger  et débattre des questions de santé 
publique, communes à nos pays du Maghreb. Mes amitiés à 
toutes et à tous. Je vous souhaite de bien rentrer dans vos 
foyers et bien vous reposer, les travaux ont été laborieux, tels 
que je les ai observés. A la prochaine session !!  

                          Brahim Brahmia. Economiste de la santé Si Hédi, je vous remercie pour le partage 
des présentations. Par la même occasion, 
je tiens à vous remercier ainsi que tous les 
organisateurs, les facilitateurs et les partici-
pants qui ont contribué à la réussite de 
cette USPM. Je remercie nos confrères 

Algériens pour leur accueil et leur hospitalité. Au plaisir de 
nous rencontrer à   l'USPM8.   

 

Hayet Hamdouni. Médecin 

Merci beaucoup Monsieur Achouri. Je vous remercie pour votre 
sérieux. Vous êtes un exemple. A la prochaine USPM inchallah.                                                           

Amina Merabet. Epidémiologiste 

Le noyau fort  de cette session de l’USPM est constitué par les 
thèmes des ateliers multidisciplinaires, basés essentiellement 
sur une nouvelle approche prospective et participative, adap-
tée aux problématiques actuelles de la santé au Maghreb et 
caractérisée par l’interaction de multiples variables et facteurs 
limitants. Dès à présent, je vais pouvoir intégrer ces nouvelles 
connaissances dans mes travaux.  

Azzeddine Sabri 

Doctorant-Chercheur en Démographie et Santé 

J’ai été ravie d'être parmi vous à cette université, pour la 
première fois et non la dernière. Je remercie énormément 
l'équipe d'organisation, les facilitateurs et tous ceux qui ont 
travaillés si dur pour la  réussite de cette session. Un grand 
merci à tous les participants. C'était une très belle rencontre 
et retrouvailles avec mes chers collègues tunisiens et 
maghrébins. Merci Si Hédi pour toutes les informations et à 
très bientôt inchallah. 

                                           Sameh Ghozzi. Médecin 



...Et par les facilitateurs  

Au-delà des appréciations positives émises par de nombreux participants, 
je veux souligner une chose. J'y ai côtoyé des personnes assidues, sé-
rieuses, par ailleurs de bonne compagnie, qui viennent sincèrement 
échanger autour de problèmes de santé publique, de questions qui sont 
complètement bannies dans notre quotidien, sur le terrain. Terrain où on 
ne parle que de questions techniques, de finances, de matériel, de pénu-
ries,... sans aller au fond des choses et avoir une approche plus globale, 
plus appropriée à la réalité... Terrain où les rencontres scientifiques se 
préoccupent plus des nouveautés (machine, molécules...), où on se soucie 
plus de la prise en charge du voyage du congressiste, du contenu du buf-
fet, du shopping.... Il y a des gens qui n'ont pas perdu le nord et continuent 
de s'impliquer, de réfléchir et/ou d'agir, pour améliorer l'état de la santé des 
populations. Ces gens-là existent, de différentes générations; j'en ai ren-
contrés à Oran. Il y en a certainement beaucoup d'autres, ici et ailleurs. 

J'en ai rêvé, maintenant j'y crois. Merci pour ce partage. Nadjib Djoumi 

Trois premières pour moi : l’Algérie, le CRASC et l’USPM. Premier 
mot qui me vient : admiratif.  
Admiratif des forces et de la beauté de la nature (géographique et 
humaine).  Admiratif de l’engagement et du professionnalisme des 
organisateurs à tous les niveaux (rien n’a été laissé au hasard) 
BRAVO. 
L’approche globale de la santé qu’adopte l’USPM a fait que je me 
suis senti à l’aise presque dans mon élément. J’ai beaucoup ap-
pris dans les deux ateliers auxquels j’ai participé vu que les con-
cepts abordés « qualité en santé »  et « organisation des soins » 
avaient trouvé une résonance dans mon background de psycholo-
gie sociale. L’éclairage que j’ai apporté sur la pensée sociale en 
tant que dimension surdéterminante pour les comportements aussi 
bien des professionnels de la santé que des usagers a été, à mon 
sens, bien apprécié. Au-delà du contenu et de l’organisation je 
reste admiratif de la culture de l’USPM que les concepteurs ont 
réussi à insuffler. Une culture faite de travail en tant que valeur et 
de rigueur, le tout enrobé dans un climat chaleureux et respec-
tueux à dimension humaine favorisant les échanges et l’ouverture 
de chacun. Lors d’un débriefing final, les organisateurs de l’USPM 
semblent convaincus de l’importance d'impliquer davantage les 
sciences humaines et sociales pour une meilleure santé pour 
tous. Un grand travail en perspective. D’ailleurs, parmi les 
« nouveaux arrivants » trois ont réussi à signer un CDI, tous mé-
decins ;-) [Pour rire] 
Je tiens à remercier toute l’équipe pour cette expérience et en 
particulier Mohammed Belhocine, Leila Houti et Omar Brixi pour la 

confiance qu’ils m’accordent.                                Slim Kallel 

Je me joins aux multiples voix qui se sont déjà exprimées pour remercier 
chaleureusement Leila, Omar et Mohamed qui ont permis que cette sep-
tième édition de l’USPM puisse avoir lieu dans les conditions les plus 
agréables.  N’oublions pas toute l’équipe du CRASC qui nous a accueillis 
à bras ouverts et qui a grandement facilité nos différents travaux.   
Je suis particulièrement touchée par la gentillesse de toute l’équipe de 
l’USPM qui a intégré les nouveaux venus, dont je fais partie, de telle sorte 
que nous avons eu l’impression d’avoir toujours été partie prenante de 
cette université. Je vous remercie tous un par un.  J’espère à très bientôt. 

                                                                     Djohar Hannoun  

Vu du  CRASC  

La santé publique au carrefour des sciences sociales 
 
La santé publique ne peut être appréhendée sans interaction 
avec les sciences sociales, et la prise en charge médicale des 
patients ne peut se suffire d’une approche techniciste, d’où la 
nécessité de développer la recherche-action en santé pu-
blique. C’est un outil important pour explorer et traiter les défis 
auxquels sont confrontés les individus.  Cette recherche per-
met de mettre en synergie les efforts déployés par les diffé-
rents acteurs, population, pouvoirs publiques, professionnels et 
chercheurs en sciences sociales. Elle remet en question la 
hiérarchie des sciences et souligne l’importance de leur colla-
boration car elles doivent impérativement être au service de 
l’épanouissement de l’humain. 

                                          Yamina Rahou. Sociologue 

L’USPM au CRASC  
Le CRASC a été honoré d’abriter et de co-
organiser la 7ème édition de l’Université de 
Santé Publique du Maghreb, en partenariat avec 
la Conférence Régionale des Universités de 
l’Ouest (CRUO), la Faculté de Médecine d’Oran 
1, l’Agence Thématique de Recherche en 
Sciences de la Santé (ATRSS), ainsi que la 

collaboration et le soutien de la Fondation Hanns Seidel. Nous 
espérons que cette 1ère édition algérienne de l’USPM, répondra 
largement aux attentes des intervenants et des différents acteurs 
concernés par la problématique santé dans les pays du Maghreb, 
à travers, l’échange d’expériences dans chacune des six théma-
tiques abordées en parallèle. Par ailleurs, nous remercions tous 
les organisateurs et participants, tout en aspirant à une nouvelle 
édition plus développée, impliquant plus de partenariat et de con-
tribution nationale et maghrébine.  

Dr Soraya Mouloudji-Garroudji. Directrice Adjointe de 

la Recherche 
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Portraits décroisés  

Fatima Zohra Boulefdaoui  
Socio-démographe. Cher-
cheure CRASC. 
Au boulot : Le point positif 
est quand nous accomplis-
sons nos tâches en tant que 
chercheur. 
Le point négatif est quand, 
parfois, nous ne voyons pas 

ces travaux se réaliser concrètement sur le 
terrain. 
 
Mon livre : Le livre qui m’a inspiré est de 
Mohamed Oubahli  « La main et le pétrin ». 
Il nous ramène au moyen âge en décrivant 
l’alimentation céréalière et les pratiques 
culinaires en occident musulman. 
 
Mon Art préféré : le théâtre et la musique. 

Rahou Yamina 
Sociologue, cher-
cheure CRASC.  
Au boulot : Le point 
positif dans mon travail 
est l’occasion de partici-
per à des échanges 
pluridisciplinaires et pluri 
thématiques, notamment 

dans le cadre des colloques et autres mani-
festations scientifiques et culturelles organi-
sées au CRASC. A mon grand regret, les 
échanges avec les pays d’Afrique anglo-
phone sont insuffisants. 
Mon livre : Il y a un livre qui m’a marquée 
étant plus jeune : « Pavillon de femmes » 
de Pearl Buck et un autre que j’apprécie 
« Chicago » d’Alaa El Aswani. 
Mon Art préféré : Le théâtre  en général, et 
celui de « El Halqa » qui a été développé 
par notre grand dramaturge le regrété 
Abdelkader Alloula, et actuellement son 
élève Mourad Senouci avec « Moutazawij fi 
Otla ». 

Miloud Lahmer 
Psychologue du travail. 
Chercheur CRASC, maître 
de recherche.  
Au boulot : Le point positif : avoir 
l’occasion de travailler sur des 
projets de recherche passion-
nants, notamment un en particu-
lier qui concerne « la qualité de 

vie des enfants dialysés », dans lequel je collabore 
avec le professeur du CHU Oran. 
J’aime la recherche et le seul point négatif selon 
moi, est le financement dans ce domaine qui reste 
insuffisant pour effectuer des enquêtes nationales 
et internationales. 
Mon livre : « Violence sociale en Algérie » d’Ah-
med Boudghen et « Psychiatrie et vie so-
ciale ».d’Emile Meurice  
Mon Art préféré : Le théâtre. J’y vais en famille. 
Dernièrement, j’ai pu apprécier le spectacle « Adda 
Zin El Hadda » au Théâtre Régional d’Oran avec le 
comédien Samir Bouanani. 

Point Culture  

Ballade à Santa Cruz 
Le mercredi après-midi, une visite guidée a été 
programmée dans le vieil Oran et au mont 
Murdjajo, le point culminant qui domine la ville 
avec un panorama qui ne laisse pas indiffé-
rent. En quittant le sommet en direction du bas 
de la colline, deux sites historiques, carrefour 
de civilisations, nous font face, Santa Cruz, 
une fortification espagnole fondée sur un site 
mérinide et, surplombant la mer, la belle Cha-
pelle de Notre Dame du Salut, symbole du 
vivre ensemble, de la tolérance et de la récon-
ciliation entre les peuples. Sur ses balcons 
bordés de pins sylvestres, les participants 
heureux, le visage chatouillé par l’air marin en 
cette après-midi ensoleillée, ont pu contempler 
la beauté du paysage et Oran sereine, em-
brassant la Méditerranée. 

Sid Ahmed Djoudi  

Le thé à l’USPM 
L’autre moment phare de l’USPM qui ravivait 

les participants, était le thé savouré dans le 

patio à l’heure de la pause, dans une am-

biance conviviale à un moment de répit. Cette 

boisson ancienne, partagée par les peuples 

du Maghreb, est connue pour ses nom-

breuses vertus. Excellent digestif consommé 

après les repas, le thé est décrit comme la 

boisson de l’hospitalité. Le thé à la menthe 

est traditionnellement une affaire d’homme. 

Préparé par le chef de famille, il est servi à 

l’invité et ne se refuse pas. Quant à notre 

session, il était servi  par le maestro Ali à qui 

nous exprimons notre admiration. Il n’a pas 

manqué de nous émerveiller avec la dextérité 

de son geste conjuguant, art et philosophie, 

élégance et esthétique, dans une belle am-

biance d’hospitalité. Merci Ali ! 

                                               Khalil  Zegaou  

Fou rires ! 
Le soir de mon arrivée à l’hôtel, un participant s’est invité à ma table, et sans préavis m’a dit « 
vous savez Madame, je suis peureux. Enfant, j’étais tabassé par ma mère, puis par le cheikh à 
l’école coranique, puis par le maître et la maîtresse à l’école, puis au collège par les professeurs 
et enfin pendant les grèves à l’université. Aujourd’hui, je fais très attention à ce que je dis et à ce 
que je fais pour ne pas être tabassé à l’âge de 56 ans. Tout ceci a fait de moi un homme peu-
reux, au point d’avoir peur du dentiste, et même de rejoindre le hirak pour ne pas être tabassé ».  
Sans nul doute, il n’aura aucun mal à se reconnaitre.    

Thouriya Faraj 

Merci à toutes les petites mains qui ont fait le Baghrir.                                          

Azzeddine Ouhocine 

Je ne figure sur aucune photo !  
Au cours d’un passage dans un atelier pour récolter des contribu-
tions pour la gazette, j’ai été interpellé par un participant. « Je ne 
figure sur aucune photo » me dit-il. Il ajoute « et pourtant j’ai fait 
des efforts...je suis même allé chez la coiffeuse ! Oui la coiffeuse 
cher ami »  je lui ai promis une photo en 1ère page dès la pro-
chaine édition...il se reconnaitra forcément !   

                                                                       Arslane Bettayeb 


